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(Synodontis membranaceus), l'adulte dans ces différentes espèces élant tou- 
jours d’une teinte uniforme. 


NOTE SUR LES ACCIDENTS CAUSES PAR LD INGESTION DE CHENILLES 
DE L’ ÅGLOSSA PINGUINALIS, 


par M. Pousrape. 


Quelques Chenilles dans l'alcool ont été communiquées au Muséum par 
M. Dutailly de la part de M. le docteur Flamarion, de Nogent (Haute- 
Marne) comme ayant été rendues par un homme et un enfant. Voici la 
note qui accompagne cet envoi : 


«Ces larves, avec beaucoup d’autres, ont été vomies par un habitant d’une 
commune de la Haute-Marne qui les a expulsées en plusieurs fois après 
des périodes de tranquillité allant de quelques jours jusqu’à deux mois. 
Un de ses enfants, âgé de sept ans, a éprouvé les mêmes vomissements , et 
chaque fois, chez les deux patients, l'expulsion était accompagnée de crises 
terribles de suffocation. Chez l'enfant, deux larves étant entrées dans le 
larynx et s'y accrochant, on eul grand’peine à les en arracher. » 


Avec l'obligeance de M. Lhotte, lépidoptériste très versé dans Ja connais- 
sance des Ghenilles, nous reconnümes celles de l Aglossa pinguinalis Treits, 
à leur couleur noirâtre et les incisions plus foncées. 

Cette Chenille se nourrit principalement de beurre, de lard et autres 
substances animales grasses, dans lesquelles elle peut vivre impunément à 
cause de la conformation de ses anneaux se plissant aux stigmates et mettant 
ceux-ci à couvert. Il est évident que ces insectes ont été avalés avec des 
matières alimentaires qui en étaient infestées et qui, provoquant des 
troubles dans les fonctions digestives, ont été expulsés par les patients. 

Cette observation est la confirmation de faits analogues signalés par 
Linné et d'autres auteurs. Le savant scandinave dit, en effet, que cette che- 
nille pénètre dans les intestins de l’homme et que parmi les Vers il n’y en 
a pas de plus mauvais; on l’expulse avec le Lichen curvatihs. Buffon ( His- 
toire naturelle, Supplément à l’histoire de l’homme, t. IV, p. 357, 1877) 
cite plusieurs cas de Chenilles rendues vivantes par la bouche, et que l’on 
a nourries ensuite avec de la viande mâchée. C’est évidemment de la même 
espèce qu'il était question ®. 


_ 


G) Voir également Lunel, Des accidents toxiques dus à la chenille de Aglosse de 
la graisse (Abaille médicale, 1861, t. XVIII, p. 250). 
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